
LE MIESCHACBE.
Jorual Oflielel

DE LA PAROISSE ST. JEAN-BAPTISTE
ET DU BUREAU DES COLES.

CHAS. LASSEIGNE, BDAcrEon.

ABONNEMENT :

Un An, $2.00. Six Mois, $1.OO.
Une remise de 25 pour cent est faite aux

abonns qui paient d'avance on dans le pre-
mier mois de l'abonnement. Aprs ce temps
Il n'est plus fait de remise.

Entered at the Postoffice at Reserve, La..
as second qlasu mail matter.

SAMEDI 26 JANVIER 1901.

Je me rendrai chez
9Dentiste. Mme Clestin Vicknair

le lundi 21 janvier T midi

et y resterai jusqu'au samedi 26 janvier 3

heures. Les personnes qui ont besoin de mnies
servies sont pries de venir an commence-
inent de la semaine, car souvent il faut pIn-
sieurs jours pour faire le travail. JI est ga-
ranti que tout travail donnera satisfaction.

DB. J. B. DAVIS. Dentiste.

Supervielle J. Landry.
C'est avec un vif regret que la

communaut a appris la mort de M.

Supervielle J. Landry, survenue di-

manche, aprs une lente maladie.
N dans la paroisse Assomption, il

tait venu St. Jean-Baptiste de-
pois une douzaine d'aones et avait

t employ sur les habitations
Reserve et Belle Pointe comme co-
nome et teneur de livres, puis pen-

dant les deux dernire. annes il
avait gr l'habitation Laplace. La

bonne ducation on avait fait un

bomme afable et poli, et ces quali-
ts, jointes d'autres, l'avaient fait
estimer et respecter de toute la po-
pulation. M. Landry avait pous
une demoiselle Fernandez, qui lui
survit ave. plusieurs enfants. II
tait membre de l'Ordre des Koights
of Henor et au moment de a mort
il tait le dictateur de la loge de
oette paroisse. Ses restes ont t
traneesports a Plattenville sur le

Bayoi Lafourche, et dposs dans
la tombe de ai famill. M. Iandry
tait Ag de 48 anses.

Iutllation d'Ofiiers.
A a& runion do 18 janvier la

Loge StL John No. 92 de Knaigts of
Pythias a insilu es ofoiers ona-
,efenM.t "s pour le terme de
1901. . re.xpli<e du gardien de@
arhivs et du meeu EBrnet Sentil-
le et do matre des trvaux N. P.
Pecqua , que la saldie Mapehait
d'ltre prients. La crmonie a
t osduite pr le dpat grand
ehancelier Julee Joseph, asmit do
haaoelier Dr. D. Bienvenu, agui-

sant conmmae grand prlat; T. Na-

gel, grand matre des travaux; P.
T. Vicknair, grand viee-chbanoeelier ;
O. Chenet, grand garde extrieur;
e 1e jage J. l. Paneaire, grad
garde intrieur.

Lm efiers suivants ont t ins.
.4ats; A. Nagel, banetiere com-
mandant; J. Hotard, vice-chanee-
lier; Juge J. L OLaudet. prlat;
Geo. H. iasin, mattre de l'chi-
quier; Jules Joeph; aatre. des
flimmes; P. I. Bellow, sergeat

arme; O. chelxayre, garde
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maison de Hanovre, et l'unique en-
fant d'Edonard duc de Kent, qua- d,
trime fils de Georges III. La fc

reine Victoria est la huitime en a

ligne directe des descendants sou- ti

verains de Jacques I, la quatorzi- 0

me d'Edonard VI, la vingt-huiti- ei

me d'Henri 1, la trente-cinquime hl
d'Alfred le Grand, et la trente-sep N

time d'Egbert, premier monarque n
rgant sur toute l'Angleterre. qi

C'est le 21 juin 1837 que Victo- iu

ria devint reine. gi
Le roi Guillaume IV venait de &

mourir dans la nuit. A peine avait- le

il expir, l'archevque de Canter- tc
bury et le grand chambellan mar- q,
quis de Conynham avaient quitt c(
Windsor pour se rendre Kensing-
ton, et les deux dignitaires por- f,
teurs d'une couronne taient obli- d

gs de frapper coups redouble ci
ila grille du Palais pour ee faire ou- li

vrir cinq heures du matin. T
Une fois entrs, ils avaieit pres- p

que faire violence une daime de il

service qui ne voulait pas troubler p
le sommeil de sa jeune matresse. q
II fallut parlementer, invoquer l'in- v,
trt de l'Etat, et ce n'est qu'aprs n
quelques instanti que la jeune prin- el

cesse apparaissait, enveloppe d'un q
long peignoir blanc, les cheveux 11

encore en dsordre, comme une fil- *e
le arrache au sommeil. e

Elle s'tait endormie princesse
royale, elle as rveillait reine!

C'tait la jeunesse arrivant au
trne dans l'clat de la dix-huiti- r
me anne 1 La reine Victoria a r- 1
gu, depuis ee jour, jusqu' mardi c

dernier, non sans avoir en ses :
preuves au courant de la vie, <
preuves prives et preuves pu- :
bliques, mai. s"ns avoir t expo- J

lse ces crises violentes qui rap-
pellent des rvolutions, sans avoir I
t menace ou mconnue dans son
autorit, sans cesser d'tre respeo- :
the comme souveraine et comme
femme.

A peine monta sur le trne, la |
jeune reine rat de tos l-es points 1
de l'Europe des prtendants qui
venaient solliciter la mais de la
Bose d'Angleterre, comme -arait
surnomme la galanterie britansi-
qae. So choix se portsa sur le
prince Albert de lasxe-Cobourg, son

parent.
Le mariage oeut lieu la 10 fvrier

1840. La reine, outre qu'elle satie-

fasit .amea inclination, avait fait
un choix sage au Dpint de rue poli.
tique. Le prince Albert tait nu
homme de belle et robeate physio-
nomie; il avait .e mme mge que la
reia..

Ce mariage tait plutt soude
qu'clatant. Victoria avait $pit un
poux fait ,sa propre imige. Elle
s'tait marie pour tre heareoase,
pour avoir de enfauts et donmer
costammeut l'Aghterre Yexzemux-
pi. dem veytes doames<iquee.

Ce fatl martee, an mari modle
que le prise Albert, et pourtant il
me faudrait pas mroire qu'aneon

.asge 'ai jmiais paru dama le oiel
bled de e* amag h"ream 1 nom0,
mais mi rare, sitt 4eouia l Neuf
estant. naquireat de e. mariage.
AlboeteIdqgard, labi d8Bs fl, est
a.jour4'hus foi Aigle6e , seona
le titre d'douard V
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a en soin de s'entourer d'un corps

de correspondants qui chaque jour

fournit la presse un rcit de ses

aventures, dont la vrit est garan-

tie. Nous nous abstenons prudem-

ment d'en dtacher la moindre par-

celle, car ce serait risquer de trou-

bler le sommeil de nos lecteurs.

Nous dirons seulement que Teddy

ni He sert plus du revolver avec le-

quel il a tue tant d'Espagnols et

intimid tout un rgiment de n-

gres-intimid au point de faire

des hros de ces ngres. A sa vue,

les lions tremblants se laissent

tomber sur leur derrire et il n'a

qu' s'avancer et leur plonger son

couteau dans le coeur.

Et cependant, en prsence des

faits accomplis et attests par des

dpches dont la vracit est indis-

cutable, faits qurplacent Teddy en

ligne avec le fameux Tartarin de

Tarascon, qui en font mme son su-

prieur comme chasseur audacieux,

il y a encore des journaux, et, qui

pis est, des journaux rpublicains,

qui cherchent faire prendre ce

vaillant Teddy pour un ne. C'est

une honte, <t la jalousie seule et

est la cause. Il n'est pas un Gascon

qui ne crve de dpit en lisant les

terribles exploits de Teddy et ce

sont ses' propres compatriotes qui

essaient de le, tourner on ridicule.

DE PART ET D'AUTRE. 1

Victor Bresher, qui fat long- t

temps employ comme foreman 1

Desair sur le chemin de fer Illinois

Central, eat mort le 17 Pontche-.

toula, l'ge de 44 ans.

Antoine Ligman. un des arel i r

tectes les plus renomms de la

Nouvelle Orlans, qu'il habitait de-

pois un demi-sieje, y est mort di-

manche, g de 65 ans. M. Lag-

man tait natif de St. Jean-Baptis-

et, o il avait pass ses quinze pre-

mires annes. f

Les affaires sont dans une condi- d

tion trs critique dans la petite r- n

publique du Vnzula. Tout y v

est dsordre et confusion et une r

rvolution y a clat. Il e@t proba- r

ble qule les Etats-Unis et l'Angle- q

terre seront forcs d'intervenir pour o

protger laR intrts de leurs na- s

tionaux, viols par le gouvernement d

vnzulien. h
------ l.

Un singulier procs vient d'avoir

lieu Ebeneburg, Penn. L'objet e

du litige tait une jambe. Il pa-.
rat qu'il y a un mois Geo. Reed et il
sa voisine Sadie Baldwin chang- d
rent de jambe, mais bientt la jeu- a

ne fille, trouvant qu'elle ne mar-

chait pas bien sur la jambe de son

voisin, voulut changer de nouveau

Reed a t condamn rendre la

jambe de Sadie. Il va sans dire

iue c'est de jambes artificielles @

qu'il s'agissait.

II vient de mourir New York f
un individu connu sous le nom de

Murray HalL Depuis vingt ans il

tait bien connu et avait vcu en

bonne intelligence avec sa femme,
qui mourut il y a deux ans. Ce

qu'il y a de curieux c'est que lors-
qu'un mdecin fut appel pour exa
miner le corps il reconnut que Hall

tait tout bonnement une femme.
Jamais personne de tous ceux qui

l'avaient connu n'avait un seul mo-
ment souponn quo ce ne ft un
homme.

D'immenasee sources de ptrole
viennent d'tre deotnvert.s prs de
Beaumont, dan le Texas, non loin
de la frontire de la Louisiane. ILe
premier puits qu'on a crenuse a don-
n une telle abondance d'huile
qu'on n'a pu contrler le Ast qu'a-
prs plusieurs jours d'efforts. Lee
capitalistes de l'Eat ont envoy ans
sitt sur les lieuns des agents offrir
lem capitaux eoessaires pour ex-
ploiter see sourees, que dj la
Standard Qil Oompany voudrait se-
caparer.

Jeudi dernier *'entamait Bton
Bouge le procs des frres Oarig
qui, il y a quelques mois, blessnaient
T. O6rdon Beddy et tuaient un

inm 'Henry Askew. Beddy s'-
tait rendu la scapitale le lende-
main et il rendait visite son beau-
frre, M. Herbert, quand dane an
mouvement qu'il et, sea revolver
tomba de a poche sur le plancer.
L'arme fat dcharge par la chute
et la balle l'atteignit l'Sil gauche
et lui traversa i. tte. Dimanche
matin il succombait la blesare.

On ns ee gne plua au snat ds
:Etatj-uiq pour ie dire de dures

Svrits. La semaine dernire e'-
taient Foraker el Pettigrew quLse
dmentsient et s montraient le
poing. Lundi, 'etait Hwlty qui
traitait Chandler de menteuir at ce-
lui i fluai rpondait qu'il a 'tait
qu'uns vi il imbcile. Teller ayant

Masont qu'il avait appri, qu'un fi-
toiyen du Deslaware awist da d-
peuas $18 par tte d'habitant iu
petttat pour e faire lire ene-
tesr, le vertnsu Iark Hanna s'ate
iadiga et a d(maad si o'taih poe
cible. "ouai posaible que qelaeq
-ait da. I'Ohio," a rdpondu Telleo .
On prtend que Rasas a rgi et
bai6 la tte, maison e ase re aM,
;' oute ," *,-*

Le reinsa neea o s pas uI faeil
,gr1er qu le comeun dea eues
llis et il fat prndre bisa dib

pint, et deaiessarwi pour yari-
*r. LsesseIl gsrua d'tat d,

l H edaad* s senseaS *su Bom 4u
pu am iuarlage la relus. W.

SM isi4a.sarsI Il s a*
tei i* **r

le difficile. Il faudrait, ponr que

les choses soient correctement fai-

tes, qu'il se fasse naturaliser bol- i

landais; il le veut bien, mais con-

dition de rester allemand, ce que

ne veut pas accepter le conseil. On

ne peut donc s'entendre et une
L

rupture est probable. el
* el

Les territoire oh fleurissaient pi

nagure les rpubliques d'Orange

et du Transval ne sont plus qu'un

vaste d&sert. Les habitations ont

croul sous le fer et le feu ; les fa-

milles boers sont dportes ou en

fuite, dans l'intrieur, la merci

des Caffres ; les fermiers sont rui-

ns ; partout la dsolation. Et

voici que la famine ajoute ses hor-

reurs une situation dj dsesp

re. C'est sur ces motifs suprmes

que la commission boer de la paix,

organise dans le Sud africain,

s'appuie pour en appeler aux irr-

ductibits Dewet et St, yo et lenrs

hroiques compagnons. On prvoit

la fin-la famine est le dernier

mot de la guerre. Mais los braves

et vaillants Boera, dpossds de

tous leurs biens, puisent dans leur

inbranlable patriotisme le courage

des hros et continuent Ja lutte

avec une nergie qui tougne leur

avantage. La situation est derenue

critique pour les Anglais et ils ont

t forcs de prendre la dfensive.

Ilsa reconnaissent qu'il leur faut d-

ployer plus de vigueur et envoyer

de nouvelles troupes on Afrique.

Le Docteur Charles Mermilllod, Jr.
Se rend chez M. E. Lger, rive droite
tous les dimanches. Les personnes
>lni dHsirent le consulter, rive gauche
peuvent le voir chez Mile Gratien
Thibodaux. entre 2 et 8 heures, cha jue
dilmanche aprs-midi.

Le Prestige du Drapeau Anglais.
Personne ne doute que le presti-

ge du pavillop britannique ne soit
irrsistible: on vient d'en avoir la
preuve en Ocanie.

L'Angleterre y a annex, comme
on sait, les les de Santa-Cru;, si-
tues au nsud-ouest des les Salo-
mon, par 10 degrs environ de lati-
tude mridionale, o elle avait de
longues injures venger. Le dra-
peau champ rouge fat donc hiss
& un arbre, et un croiseur croisa
dans ces parages et surveilla la
nouvelle conqute. Or, un beau
matin, le espitaine s'aperut que le
drapeau, signe d) la domination
britannique, avait disparu. Il se

Ssouvint alors du massacre de l'ar-
chevque Patteson, le 4 novembre
1871; il se rappela que le commo-
dore Goodenough, venu pour ven-
ger le meurtre, avait t tu le 201
sot 187&. Et pressentant de nou-
veaux c abats, il forma une com-
Spagnie de dbarquement, et avec

Sune prudenoe mle d'audace, il
Sdescendit terre. IS ne rit d'abord
rien d'anormal.

Le elimat de ces les eat fort
t haud et humide, et les indigne.
.ont coutume de se promener dans

r le plus simple appareil. La com-
* pagnie de dbarquement les vit
errer inoeemment autour d'eux.

Tout coeup, le capitaine sperut le
drapeau britannique. Une jeune
ngresse, plis instruite dans la co-
Squetteris que dans la politique, et
Svoyant cette- toffe rouge, en avait
Sresenti une furieuse envie; elle
, avait don deroch les couleurs d

as majest, et les portait enroules
autour des reins.

l* irs'en trouvait prie, treigua-
re, e*1 sec tour irrsistible. On
les roul., et on les hise. dereehe.
JEt on eonut ainsi combien les es-
ti- Umet des indiges avaient ehas-

g$ue[ irrsistible attrait vse-
pm&ia passsnee anglaise.

Le octer I. a donn tou esa
S*oins .Durapiat, qui a fait une
Sh Ue cheval et la compltement

. rtbl&S --J'i ee tut"es lte peines du
moede, disait-il Vautre jour, r
dautire as fretr, ais j'en sursis
bio en tant, j* ains, 4 lai abireae-
quitter s fature.

*AVendre.
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Sirop de Batterie
en tontes quantits, - vendre par Montgut

frres, habitation New Era.

Pour Cause de Dpar
M. Michel Pallier dsire vendre sa prvi.

th, situe dans le quatrime ward, prs dq
Laplace P. 0.. ainsi que tout I'ontillage qal
en fait partie. La proprit a deux arpent,
et quart de face sur quatrevingts arpents dt

profondeur, entre lignes ouvrantes.

TOMBES.
Le saussign prvint ler famille qu'il s

charge del'ENTRETIEN DES TOMBES damus

les timetirea de ft. Jean-Baptiate et St.

Pierre ainsai que de l'OUVERTURE DES

FOURS, de la CONSTRUCTTON DES MONU

MENTS et de toutea les rparations necessairen

au bon Atat de travanux qui lui seront co nfis.
FAUSTIN RODRIGUE.

ANDREW NAGEL,
0Selier,ICarossier, +

Se tient la dis-
position du Publbc pour toutes
sortes de travaux
dans as ligne d'affaires. Comme par le pass,
la qualit de la marchandise qu'il livrera
sers suprieure. On trouvera tonjours chez
lui tous les objets concernant la sellerie et
la carosserie.

JEAN BERNADAC,
Chirurgien-Ytrinaire,

S e tient on to'it temps la disposi.
tion des personnes qui auraient be-
-soin de ses services. Il prend des

animaux en soin domicile. Sa longue ex-
p6rlence ept une garantie poor ses clients.

M. Berunadac se chargfe de fournir, sur com-
mande, des chevaux tels que le dsirent les
acheteurs. Il a toujours des chevaux cher
lui, et rend et change la commission. Il
fera toujours son possible poor satialire se
clients.

Rdsfeaee. Lutcher, paroisse St. Jacques.

For Sale.

IMPORTED HONDURAS SEED RICE.
Apply to PAUL 8ENTILLES,

at St. Paul Store, two miles above (r+t-
bouse, Edgard, La.

Stockho tders Election.
An election for directors of the Gold Mine

Planting Company. Limited, for the year 1101
will be held at the omee of the Company on
Monday, February 4, 1901, between the hoao
of 10 o'clock s. m., and 1 o'clock p. m., is ac-
cordance with Art. 5 of the charter of said
Company.

L. TASSIN,
Secretary.

Notice to Teachers.
All persons wishing to oecepy a position as

teacher of the public school of this parish are
hereby notife I to mad their application to
the president or the epsriatendeat of the
Sebool Board before February 14 Il01.

CHAS. E. GENDBON,
Parish Sperintndeat.

Parish o St. John the Bapds January 5,
1W01.

PLANTATION CARTS,
IMPROVED STUIBLE SlAVERS,

ROAD CARTS,
MANUFmYaCTSD BD

P. BARRE,
BlaC t atwheelweight

PrI04pt alttias given to semral repair
weorek at dTo pier.

Oplpat t m tasuagimer fur coa-
ing sular rop --
hla farther please callU r

address me at Edgard P.o . I•.•..(o,
rfe elb* Coartheose).

U• .NION .
and SainmCce IVR•

A.•E B. UGEBE.
Grocerieso all .kinds
Auget for waid orries WMise
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aJ. LANDRY.L L.Tasaez, Dictator.
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La Guerre aux " Saloons ".
Mme Carrie Nation, dont nous

racontons les hauts faits Wichita,
Kan., l'autre jour, a fini par recon-
qurir sa libert. On se rappelle
qu'aprs avoir dvast un "saloon"
elle avait t emprisonne et jurait
do food de son cachot que ds qu'el-
le serait remise eon libert elle re-
commenoerait l'o avre de purifica-
tion qu'elle avait entreprise. Elle a
tenu parole. Elle avait invit tou-
tes les femmes di pays se prpa-
rer avec leurs armes pour se join-
dre elle dana sa orois <de contre
les dbits de bolsons. Trois seu-
lement ont rpondu son appel.
Lundi dernier Mme Nation a repa-
ru Wichita avec ses trois lieunte-

nantes, Mmes Julia Evans, Lucy
Wilholt et Lydia Muaonts, armes de
hahes qu'elles cachaient sous les
plis de leurs vtements. Elles p-
atrrent aussitt daas le esf de
John Born, avenue Douglas, et en
un moment elles avaaent tout bris,
depuis les verres juqu'auz. vitrines
ou tamiat exposs les igares. Les
vitres des portes tombrent gale-
ment ea 6e.la1. Ellea ne restrent
pu coatemapler le beau dsastre
qu!ells avaient fait, mais coururent
aussitt au "saloon" voisin de John
Bfrrig, dout elles dmolirent pros-
teament la devanture. Mais Herrig
s'vana le revolver au poing et

meaMSa Mme Nation de lui brler
la eprvell si elle se ne s retirait
pas. ILarte loi Et peur et elle
partit pour un autre "bart, oa trois
poliemen leur barra l, passage.
Uns lutte aeasuivit g.ndant la-

quiae Mme Nation frappa. 'eun des
hommes la figure avec aus tison-
nier. E .es furent arrtes et con-
daites en priso., suivies .4* toute
la ville, Mais *cheft de police, un
bohame galant, le remit en libert
suse la promeses qu'elles !reat d

e pas aesger d'autres detd.
boissons la me joi .

Asaitt dehrs, les femmes se
amrest i fe. desd ld]oours et an-
aopii rutt g elle allate.t resoos-

mpner.s*. Isedesmai.. I $tdi. if.
seb, le sh6rit apepta arriler Mme

Stie< Uh*dooaua e gile

et
qadi gl u t heu.
reusa.nt. a1.esoM .s bfelseer
et k db . gte4ss de la
te<rf qN toMteda -nn s wagon

ase es ee. t', ge.$bsi use

4a-I ap{r. 4Liasa.ade uea
Ap>alyidh.nit ijBahsWdpesan

t~~*w ~~P*# waUtre

fla ageb atatest-. ~sw sira-
^^^^si elb


